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with a very interesting glimpse of the political waltzing that took place between the 
CLC and the university establishment on this outwardly harmless issue. 

As time went on, Max found himself drawn into the orbit of the ILO, and in 
1966, came a request for him to undertake a short-term assignment in the Caribbean. 
Cipriani Labour College in Port-of-Spain and Critchlow Labour College in 
Georgetown were the result of this Canadian connection. Brother Max's career then 
found expression within the ranks of the international labour movement; when he 
retired in 1975, he was ILO Regional Advisor on Worker's Education in Asia. 

Max Swerdlow's memoir evidences the sense of unity and direction that 
characterized his involvement in the union movement. It provides a fine image of his 
public life, well supported by a collection of photographs that accompany the text. 
Unfortunately, however, with the exception of his initial chapter that presents a 
snapshot of his youth and a few comments here and there on his wife, the private side 
of Brother Max does not surface. This absence does not spoil the undertaking, but it 
removes part of its zest. The humanistic tendencies that pierce through his narative 
here and there leaves one convinced that there must have been more to his life than 
the imperatives of his calling as a labour bureaucrat. 

*** 

Andre E. LeBlanc 
Champlain Regional College 

Laurier Turgeon, dir. - Les productions symboliques du pouvoir, XVf -Xr siecles. 
Sillery (Quebec) : Les editions du Septentrion, 1990, 214 p. 

Depuis plus d'une quinzaine d'annees, le/la politique sourd a nouveau du 
territoire de l'historien. Au confluent d'une anthropologie sociale et culturelle et 
d'une sociologic politique, l'histoire politique, entendue comme histoire du pouvoir 
ou des pouvoirs, s'est d'abord concentree sur les modalites de constitution des Etats, 
institution politique par excellence, et sur les mecanismes de pouvoir actives par les 
differentes institutions avant de s'interesser davantage a Ia politisation des pratiques 
culturelles. C' est ace point de jonction entre politique et culture que I' ouvrage dirige 
par Laurier Turgeon jette l' an ere. Collection de dix etudes presentees lors d' un atelier 
de travail du Centre d'etudes sur Ia lan~ue, les arts et les traditions populaires des 
francophones en Amerique du Nord (CELAT), en mars 1988, cet ouvrage s'inscrit 
dans Ia nouvelle problematique definie par le Centre d'etudes, a Ia fin des annees 
1980, qui vise a apprchender dans une perspective comparative les differentes 
contextualites des pratiques et des espaces culturels. Les productions symboliques du 
pouvoir entreprend ainsi, a travers I' etude de cas echelonnes sur une ligne de temps 
fragmentee, !'exploration de differents lieux, formes et mecanismes de production 
symbolique du pouvoir. Done, ici, pas de « recit historique unifiant et homogene », 
mais plutOt un dialogue eclate, par textes interposes, entre differentes approches 
methodologiques et differents objets de recherches momentanement reunis pour 
mieux saisir Ia diversite des productions symboliques. Celles-ci sont posees d'entrec 
de jeu par L. Turgeon comme une « activite humaine concrete », manifestations 
visibles mais toujours mouvantes, derriere lesquelles le pouvoir, pour etre efficace, 
doit continuellement se masquer. 
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Quatre « lieux » d' exploration sont proposes, polarises au tour de deux tranches 
temporelles: d'abord, entre les XVIe et XVIIIe siecles, des villes et des recits; puis, 
au xxe siecle, des discours et des tableaux. 

Premier arret : les villes frant,;aises des XVIe et XVIIe siecles. C. Jouhaud 
demontre comment le reamenagement du fief familial du cardinal de Richelieu, 
nouvellement erige en duche-pairie, traduit une certaine representation du pouvoir. II 
nous invite a parcourir ce lieu comme une vaste mise en espace d'un discours 
politique dont les manifestations symboliques saturent le decor des galeries du 
chateau et 1' organisation spatiale du domaine et de Ia ville, et dont le rayonnement est 
assure par un certain nombre d'institutions (notamment 1' Academic royale et la 
Congregation de Ia Mission). Veritables laboratoires, de telles organisations symbo­
liques de 1 'espace aident le pouvoir a se penser et garantissent Ia coherence et Ia valeur 
de signes/images mis en circulation ailleurs (ceremonies publiques et imprimes). 

Cette nouvelle raison politique, qui consolide graduellement ses formes a partir 
du XVf siecle et prend tout son eclat sous le regne de Louis XIV, se heurte cependant 
a Ia resistance des anciennes elites urbaines qui cherchent a se maintenir en place. 
Ainsi, a Chartres, comme le montre A. Sanfa<;on, l'elite clericale (chanoines) et 
bourgeoise s'approprie le discours historiographique qui dit les origines de l'eglise et 
de Ia ville, entre Ia mi-XVIe siecle et la fin du XVIIe siecle, pour en faire un lieu de 
legitimation et de revendication. En tissant dans un lien historique avec les origines 
de Ia communaute chretienne chartraine, cette elite urbaine active de Ia sorte une 
mecanique discursive qui proclame sa determination a ne pas abdiquer devant 
I' affirmation croissante du pouvoir episcopal et monarchique dans le champ divin et 
citadin. Meme resistance du cote des elites municipales d' Aix-en-Provence au milieu 
du XVIe siecle, dont C. Dolan observe leur capacite a adapter ]'argumentation qui 
legitime leur pouvoir en reactivant differentes images liees a Ia ville « selon les 
evenements et les besoins ». La representation medievale de « solidarite 
communale » fait ainsi place graduellement aux images du maintien de 1 'ordre public 
et de Ia bonne gestion, tandis que 1 'image traditionnelle de Ia ville« bien de fen due par 
ses citoyens »,autre justification symbolique du pouvoir municipal, se voit a son tour 
sapee lors des guerres de religion par I' intervention des agents royaux, « detenteurs 
de justifications symboliques d'un autre ordre », qui force l'emergence d'une 
nouvelle argumentation articulee cette fois autour des qualites personnelles des 
consuls plutot que sur Ia notion juridique de privileges. 

Deuxieme arret : le recit, lieu par excellence de Ia « manipulation des 
croyances » et du faire croire. L. Turgeon analyse Ia declaration d'un capitaine de 
navire enregistree a I' Amiraute de Bordeaux, a l'aube du XVIIIe siecle, concernant Ia 
rencontre d 'un monstre marin. Sont ainsi devoilees les strategies enonciatrices du recit 
ainsi que les finalites socialcs et civiques investies par le declarant et le representant 
de 1 'Etat dans Ia construction de cette croyance au monstre marin : resserrement de Ia 
solidarite de Ia communaute des pecheurs; mobilisation des gens de la mer par les 
autorites monarchiques en vue d'un conflit naval. Le role strategique des cours de 
justice dans Ia diffusion de !'information au sein d'une societe partiellement 
alphabetisee est ici pertinemment mis en lumiere. De son cote, R. Ouellet analyse 
I' expression et Ia justification de l'exercice du pouvoir missionnaire a l'interieur des 
Relations du jesuite Paul Lejeune dans les annees 1630. L'entreprise missionnaire 
reposant, pour le pere Lejeune, sur un double pacte temporel (delegue du pouvoir 
royal) et spirituel (delegue du pouvoir divin), son recit est traverse de metaphores 
guerrieres ou il participe au « combat de son Dieu sur terre» et elabore des strategies 
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de conversion axees davantage sur la rhetorique eschatologique (crainte du Dieu 
vengeur) et 1' intimidation militaire ( crainte de la puissance militaire fram;aise) que sur 
la persuasion et la seduction. L'echec de ces strategies le conduira cependant a se 
refugier dans un imaginaire peuple de reminiscences bibliques, tout oriente par un 
regard prospectif. Quant a elle, C. Thery rappelle que les textes de certains religieuses 
manifestent, a travers 1 'herolsation du feminin et le brouillage des categories de sexe, 
« l'espace d'identification » particulier qu'offre aux femmes la cloture monastique. 
Cette ecriture, en situation de faiblesse devant un pouvoir episcopal qui cherche a 
reaffirmer ses prerogatives, doit cependant ruser, recourir aux symboles et a la 
« parole alternative » pour mettre en scene la resistance et la critique des 
communautes face a I' ingerence de 1' eveque dans la gestion economique et politique 
de leur patrimoine. 

Troisieme arret : le discours, ce producteur de pouvoir. J. Du Berger scrute 
d' abord le discours institutionnel, litteraire puis folkloristique, qui s' em pare du champ 
narratif de l'imaginaire traditionnel a partir du milieu du XIXe siecle. 11 se degage de 
!'analyse de ce champ narratif que le discours du pouvoir institutionnel plonge 
1' imaginaire legendaire dans un dynamisme narratif paradoxa! qui annihile 1' essence 
meme de la tradition, sa « stabilite adaptative » toujours mouvante, et qui, du meme 
coup, legitime son propre pouvoir institutionnel. Puis K. Fall porte son regard sur la 
dynamique operatoire qui fonde le pouvoir intrinseque du discours de vulgarisation 
des savoirs techniques. Considerant le discours dans son ensemble comme « dote et 
porteur [ ... ] d'un certain pouvoir » qui legitime « l'ordre qu'il instaure de par son 
agencement et de par !'orientation qu'il attribue aux objets» (163), il identifie quatre 
etapes essentielles (nomination, description, representation et evocation) d'un proces­
sus de vulgarisation qui aboutit ni plus ni moins, a travers des « jeux de comparaison 
et d'analogisation » distillant une certaine quantite de connaissances, a une promotion 
ritualisee des nouvelles technologies. 

Quatrieme et demier arret: les tableaux. D'abord ceux de Matisse, du temps de 
sa periode nicoise (1918-1930). E. Moore fait ressortir la fusion entre le familier et le 
faussement etranger que le peintre etablit autour de la figure de 1, odalisque et qui 
« sert a la fois aux deux ideologies de la nouvelle consommation de masse et de la 
purete esthetique du modemisme » (191) qui se manifestent alors. Ce double registre 
lui permet concurremment de legitimer son appartenance a 1a « grande tradition 
francaise », de maintenir sa reputation de peintre d'avant-garde et de nourrir celle 
naissante de « peintre du luxe et de la douceur de vivre ». Dans une toute autre 
perspective, B. Jewsiewicki s'attarde a la peinture populaire zalroise comme 
revelatrice d'une nouvelle culture populaire en construction dans les regions urbaines 
du Zaire actuel et comme mise en representation des rapports de pouvoir. Prenant a 
temoin la production du peintre Tshibumba Kandace, ou se fondent ensemble les 
elements de la culture ancienne (performance ceremonielle) et ceux de la culture 
chretienne (materiaux utilises, formes creees et organisation de l'espace), l'auteur 
montre comment ce discours pictural - discours plus ouvert et moins contraignant 
que la langue - autorise par la simultaneite de ses associations symboliques 
!'expression publique d'une critique politique qui, tout en n'etant pas directe, 
n'echappe pas aux acteurs sociaux. 

Dans son ensemble, l'ouvrage est stimulant et offre un tour d'horizon de 
differents domaines et methodes de recherche ouverts au regard scrutateur de 
l'historien des pouvoirs. Cependant, comme un grand nombre de publications d'actes 
de colloque ou de rencontres scientifiques, Les productions symboliques du pouvoir 
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peche par manque de finition du projet scientifique. Ces publications restent trop 
souvent de simples vitrines de travaux en cours, arraches momentanement a leur 
destination d'origine, des mosai:ques ou l'entier du programme annonce par le titre et 
I' introduction d'usage doit etre assume par le lecteur, laisse seul dans son activite de 
« braconnage ». lei, !'introduction/presentation est par trap econome. Tout en 
pretendant faire le tour dude bat sur les rapports entre culture et politique, L. Turgeon 
l'evite soigneusement et porte plutot a I' avant-scene les perspectives qui confortent 
le pro jet editorial. L'absence de conclusion nuit egalement a I' efficacite eta I' unite de 
ce pro jet. Cette conclusion aurait pu alimenter la perspective comparative adoptee par 
le CELAT et ainsi mettre systcmatiquement en evidence certaines pistes de recherche 
devoilees par les diffcrentes contributions et pouvant enrichir l'etude de l'histoire 
culturelle des pouvoirs au Quebec et dans la francophonie nord-americaine. 

Malgre ces reserves, ce recueil dirige par L. Turgeon demeure un ouvrage de 
qualite dont chaque contribution, veritable« scripta-clip», reste une porte ouverte sur 
les multiples facettes de la problematique relation entre culture et politique. 

*** 

Franl(ois Melanl(on 
Universite de Paris I 

Peter Ward - Courtship, Love, and Marriage in Nineteenth-Century English 
Canada. Montreal and Kingston: MeGill-Queen's University Press, 1990. Pp. x, 219. 

Peter Ward's Courtship, Love, and Marriage explores the fascinating and 
important topic of the romantic rituals and practices of men and women in the period 
leading up to marriage. It is an immensely readable book brimming with interesting 
and illuminating anecdotes. While a pioneering contribution to Canadian scholarship, 
raising topics that will be addressed by other historians from a wide variety of 
approaches, the book was in many ways outdated before it ever reached print. This is 
a book focused on the relationship between men and women that just missed being 
able to take advantage of the wave of Canadian and international feminist scholarship 
produced in the second half of the 1980s. 

The study looks at English-speaking Canadians in Central Canada and the 
Maritimes during the long century of the 1780s to the First World War. English­
speaking Canadian is not the same as Anglo-Canadian and this broad swept hides 
important ethnic differences such as the relatively late marriage age among many 
Canadians of Scottish origin or the relative economic independence among women of 
African-descent. Given the broad sweep that Ward undertakes in examining both 
Roman Catholic and Protestant traditions, would his findings be any different if the 
project had included francophones? 

Private life and emotions are difficult terrain for the historian and Ward provides 
his readers with a rich feast of sources based on diaries, letters and memoirs of literate 
middle-class, men and women who he insists on calling "quite ordinary folk" (6). It 
is too bad he uses this group to build a universal case (he does admit the sources are 
biased, but insists not "hopelessly so") rather than emphasising how much they do 
reveal about a particular class in society. As a result, the discrepancy between the 
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